
	

	

Compte	rendu	du	Groupe	de	Travail	Ad-Hoc	Sardine	ibérique.		
2	Novembre	2017	–	BURELA	(Espagne)	

A	Burela,	 le	 2	 novembre	 2017	 à	midi,	 au	 siège	 social	 de	 l’Organisation	 de	 Producteur	 de	 Lugo,	
Enrique	 Paz	 Setien	 a	 présidé	 la	 réunion	 du	 Groupe	 Ad-hoc	 sur	 la	 sardine	 Ibérique.	 Des	
représentants	 de	 diverses	 organisations	 étaient	 présents	 (voir	 liste	 des	 participants)	 et	 ont	
également	participé	par	Skype	Andrès	Uriarte	de	Azti	et	Isabel	Riveiro	de	l’IEO.	

Il	a	été	discuté	des	périodes	de	fermeture	et	il	a	été	impossible	de	trouver	un	accord	sur	le	nombre	
de	mois	mais	les	membres	ont	tous	soutenu	l’idée	d’augmenter	la	durée	actuelle.	Il	a	également	
été	 discuté	 du	 type	 de	 gestion,	 du	 fait	 qu’il	 faudrait	 que	 les	 scientifiques	 élaborent	 une	 Règle	
d’exploitation,	qu’il	 serait	 nécessaire	de	demander	des	études	 socio	économiques,	d’augmenter	
les	campagnes	scientifiques	et	de	la	nécessité	d’une	meilleure	collaboration	entre	les	scientifiques	
et	le	secteur.	

Tous	 les	participants	ont	pris	 la	parole	pour	présenter	différentes	propositions	sur	 lesquelles	on	
continuerait	à	travailler	en	vue	de	l’élaboration	d’un	plan	de	gestion.	Les	différentes	propositions	
écrites	 des	 participants	 ont	 été	 lues	 et	 seront	 mises	 en	 ligne	 sur	 le	 site	 Internet	 du	 CC	 SUD	:	
Secteur	portugais,	Golfe	de	Cadiz,	ETF,	Andrès	Uriarte	(AZTI).	

Pendant	 la	 réunion	 il	 a	 été	 adopté	 le	 fait	 de	 transmettre	 aux	 Administration	 portugaise	 et	
Espagnole	ainsi	qu’à	la	Commission	Européenne	les	conclusions	suivantes	:	

 Soutien	 aux	 Etats	 espagnols	 et	 portugais	 et	 à	 la	 réunion	 tripartite	 qui	 se	
tiendra	 avec	 la	 Commission	 Européenne	 pour	 éviter	 la	 fermeture	 de	 la	 pêcherie	 en	
2018.	

 	Que	 soit	 établi	 un	 quota	 minimum	 annuel	 pour	 les	 deux	 pays	 de	 15.000	
tonnes	

 Que	 la	 constitution	 de	 ce	 groupe	 de	 travail	 soit	 annoncée,	 avec	 la	
participation	des	scientifiques	(IMPA,	IEO,	AZTI)	pour	l’élaboration	le	plus	rapidement	
possible	d’un	Plan	de	Gestion	à		long	terme,	qui	fixerait	les	périodes	de	fermeture,	les	
captures	maximales	et	minimales	annuelles,	la	règle	d’exploitation…	

 Demander	 aux	 Etats	 Membres	 une	 augmentation	 de	 la	 collaboration	
scientifique,	 une	 augmentation	 du	 nombre	 de	 campagnes	 scientifiques	 et	 une	
amélioration	de	l’échange	entre	les	scientifiques	et	le	secteur.	

Enfin,	il	a	été	décidé	d’organiser	une	nouvelle	réunion	de	ce	groupe	avant	la	fin	d’année	2017	afin	
de	présenter	un	projet	de	Plan	de	Gestion.	

La	réunion	s’est	terminée	à	14H.	


